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Introduction
Avec la globalisation, il est mieux et même essentiel, au XXIe siècle, d’avoir une certaine connaissance des autres peuples, de leurs cultures et
de leurs langues. Grâce à Internet, un simple clic de
souris permet aujourd’hui d’aller partout et d’être en
contact avec quelqu’un qui se trouve au bout du monde.
Mais finalement, rien ne vaut de rencontrer en face-à-face quelqu’un qui vous fait signe de l’autre côté du
globe dans sa propre langue. La communication dans
le cyberespace ne permet pas cette proximité.
Ce livre s’adresse à vous, que vous soyez un voyageur
invétéré, que vous alliez faire des affaires au bout du
monde, que vous souhaitiez vous rendre plus souvent
dans le quartier chinois, vous lier d’amitié avec un
camarade de classe ou un collègue qui parle le chinois.
La Chine peut aussi, tout simplement, vous attirer. Le
chinois pour les Nuls peut vous aider à vous familiariser
avec suffisamment de termes chinois pour mener une
conversation normale sur un certain nombre de sujets.
Il est évident que vous ne parlerez pas chinois couramment en une seconde, mais ce livre vous aidera à saluer
un étranger, à acheter un billet d’avion et à commander
de la nourriture. Ce livre vous donnera aussi accès à un
certain nombre d’éléments culturels afin que vous ne
débitiez pas tous ces nouveaux mots et ces nouvelles
phrases à toute allure, mais que vous vous comportiez
comme il convient et que vous utilisiez ces connaissances
au bon moment.
Ce livre a été conçu de façon à vous aider à utiliser brillamment l’une des langues les plus difficiles au monde.
J’ajouterai qu’il est important d’apprendre le chinois
tout en s’amusant.
À propos de ce livre
La bonne nouvelle est que vous pouvez utiliser Le chinois
pour les Nuls quand et où vous le souhaitez. Pas de
cours obligatoire, d’examens, ou de devoirs à redouter.
Vous devez vous rendre dans une nouvelle ville pour
une réunion d’affaires ? Rendez-vous au chapitre sur
les transports pour découvrir comment vous pouvez
marchander votre billet d’avion, en fixer le prix et
atteindre l’aéroport en temps voulu. Vous devez vous
rendre d’urgence chez le médecin ? Ouvrez le chapitre
sur la santé et préparez comment vous allez expliquer
ce qui ne va pas à ceux qui vous soignent.
Vous n’avez pas à mémoriser le chapitre 5 avant de
passer au chapitre 6, si c’est le chapitre 6 qui traite
de ce dont vous avez vraiment besoin. Chaque chapitre
met à votre disposition des informations différentes
sur la langue chinoise et approfondit certains éléments
de grammaire chinoise. Lisez les pages qui vous
conviennent, à votre propre rythme. Concentrez-vous
sur ce qui vous intéresse. Et rappelez-vous une chose :
vous êtes en train de découvrir une langue qui représente à la fois l’une des civilisations les plus anciennes
au monde et l’une des économies qui connaît la croissance la plus rapide du XXIe siècle.
Conventions utilisées dans ce livre
Nous vous recommandons d’être attentifs aux conventions qui peuvent vous aider à naviguer à travers ce
livre :
» Les mots chinois sont indiqués en caractère bleu
pour les faire ressortir.

» Leur prononciation simplifiée en français figure
entre parenthèse et en italique après les mots
chinois.

» Suit ensuite dans la parenthèse les mots en écriture
chinoise.

» Enfin, toujours dans la parenthèse, vous trouverez
leur signification.


Ce livre utilise le système de transcription pinyin (mot
à mot : combiner les sons). Qu’est-ce que cela signifie ?
Eh bien, si vous allez en Chine, vous allez voir des caractères chinois tout autour de vous mais, si vous cherchez
quelque chose en français, vous allez avoir bien du mal à
le trouver. Tous les signes que vous verrez sous la forme
romanisée seront du pinyin, le système de transcription
qui a été mis au point par les communistes dans les
années 1950. Vous allez ainsi pratiquer le pinyin tout
au long de ce livre.
Au fur et à mesure que vous allez commencer à
comprendre le chinois, vous devriez vous rappeler que
de nombreuses traductions que vous allez voir dans ce
livre ne sont pas des traductions littérales. Il est plus
important de comprendre la signification de ce que
vous entendez et voyez plutôt que le mot à mot. Par
exemple, en chinois, la phrase littérale « cheval cheval
tigre tigre », sera traduite par « couci-couça ». En fait,
vous n’êtes pas en train de parler d’animaux. Chaque
fois que j’indique la traduction littérale, je la fais précéder de « mot à mot » en italique.
À qui s’adresse ce livre ?
Qu’attendez-vous de ce livre ? En écrivant Le chinois pour
les Nuls, nous sommes partis de quelques hypothèses
vous concernant :
» Vous ne connaissez pas le moindre mot de chinois,
à part peut-être quelques-uns que vous avez
attrapé au vol en regardant un bon film de kung-fu
ou bien le mot « tofu » que vous avez croisé en
faisant vos courses.

» Votre objectif dans la vie n’est pas de devenir
interprète de chinois aux Nations unies ; vous
voulez juste intégrer quelques mots, phrases
ou structures de phrases utiles pour vous faire
comprendre dans un environnement chinois.

» Vous n’avez pas l’intention de passer des heures
et des heures à mémoriser le vocabulaire et les
structures grammaticales.

» Au fond, vous voulez vous amuser en parlant
un peu chinois.


Icônes utilisées dans ce livre
De jolies petites icônes se trouvent dans la marge gauche,
à côté des barres latérales et près de certaines introductions de sections « Conversations » tout au long de ce
livre. Ces balises clarifient le genre d’information que
vous avez sous les yeux et peuvent vous aider à localiser
rapidement certains types d’informations. Les cinq icônes
utilisées dans ce livre sont les suivantes :
[image: ]La cible vous aide à retrouver une idée importante
qui vous permettra de faciliter votre apprentissage du chinois.
[image: ]Cette icône qui montre un doigt entouré d’un fil
devrait vous servir à vous rappeler des informations particulièrement importantes sur le chinois.
[image: ]La bombe devrait avoir le même effet sur vous
que le panneau de circulation « Stop ». Elle
vous avertit que vous devriez éviter de dire ou de
faire certaines choses afin de ne pas passer pour
un imbécile à l’étranger ou vis-à-vis de votre
nouveau contact chinois.
[image: ]Cette icône vous donne certaines informations
passionnantes sur la Chine et la culture chinoise.
La connaissance d’une culture va de pair avec
celle de la langue ; ces icônes éclaireront donc
votre route au cours de votre voyage linguistique.
[image: ]Cette icône souligne certaines règles de grammaire qui peuvent être inhabituelles. Même si
ce livre ne se consacre pas en premier lieu à la
grammaire, le fait d’être attentif à ces points de
règles grammaticales vous aidera à acquérir une
pratique plus fine de la langue.
[image: ]Si vous voyez cette icône, vous êtes invité à
consulter notre site Internet pour y retrouver
et écouter la piste audio accompagnant le paragraphe concerné.
Pour accéder aux fichiers MP3
Afin de vous habituer à la langue chinoise et à ses particularités, nous vous proposons des fichiers MP3 mettant
en scène des situations que vous aurez de grandes
chances de rencontrer, comme passer une commande
au restaurant, changer de l’argent ou passer les douanes
à l’aéroport.
Pour trouver les fichiers à télécharger, recherchez le
titre de ce livre sur le site Internet www.pourlesnuls.fr.
Vous trouverez les fichiers directement sur la page de
l'ouvrage.
Et maintenant…
Le chinois est souvent considéré comme la langue la
plus difficile à maîtriser au monde. La difficulté réside
en fait dans l’accès à la lecture courante des livres et
des journaux, qui est une véritable longue marche ! Quoi
qu’il en soit, ne vous inquiétez pas. Il ne s’agit justement
pas de maîtriser la langue. Tout ce que vous souhaitez, c’est vous faire comprendre chaque fois que vous
ouvrez la bouche afin de ne pas demander les toilettes
pour hommes alors que vous voulez en fait les toilettes
pour femmes.

Chapitre 1 Les bases du chinois
DANS CE CHAPITRE :

» Maîtriser les sons de base en chinois

» Lire pour communiquer

» Donner l’impression de parler couramment

» Prononcer les quatre tons de base à la perfection

» Pratiquer les expressions chinoises

» Comprendre les phrases et les gestes chinois
les plus courants



Le chinois : il est temps de vous y mettre. Ce
chapitre vous donne des conseils qui vous aideront à prononcer des mots de mandarin standard
(la langue officielle de la République populaire de Chine
et de Taïwan) comme un Chinois et vous aide à maîtriser
les quatre tons qui caractérisent le mandarin. Après vous
avoir présenté les éléments essentiels, je vous montrerai
comment construire des phrases simples en chinois.
Mais, avant que vous vous y mettiez, laissez-moi vous
donner un dernier conseil : ne vous laissez pas intimider
par tous les tons ! La meilleure chose que vous puissiez
faire quand vous apprenez une langue étrangère est
de ne pas avoir peur de faire des erreurs dès que vous
ouvrez la bouche. Commencez à vous exercer à parler
avec votre chien ou votre chat, et ensuite augmentez la
difficulté en parlant à vos poissons rouges ou à un neveu
ou une nièce de moins de 10 ans. Vous finirez par avoir
le courage de débiter quelques phrases à toute allure à
l’épicier de votre quartier chinois ; vous saurez alors que
vous avez atteint votre objectif. Et lors de votre premier
voyage en Chine, vous vous apercevrez à quel point les
Chinois cherchent vraiment à encourager quiconque fait
des tentatives, plus ou moins réussies, pour s’exprimer dans leur langue. Toutes les heures que vous aurez
passées à jacasser avec vos animaux familiers commenceront à porter leurs fruits, et vous serez grandement
récompensé. Vous avez encore des doutes ? Vous allez
être étonné de tout ce que vous allez pouvoir dire une
fois que vous aurez fourré votre nez dans Le chinois pour
les Nuls !
[image: ]La rencontre de la culture chinoise est tout aussi
importante que l’exploration de la langue. En
fait, vous ne pouvez vraiment maîtriser la langue
sans absorber par osmose une partie de la culture.
Vos efforts pour parler chinois sont des actes
positifs de diplomatie. Ne vous tracassez pas à
propos des sons que vous émettez quand vous
ouvrez la bouche – quelle que soit leur sonorité, vous apportez votre contribution à l’amitié
internationale.
Comprendre les dialectes chinois
Vous pouvez maintenant vous envoyer des fleurs. Eh oui,
tout de suite, – même avant de commencer à prononcer le moindre mot de chinois. Si vous ne le faites pas
maintenant, il est possible que vous subissiez un choc
trop important par la suite, quand vous aurez réalisé
que vous avez choisi une langue qui comprend des
centaines (oui, des centaines) de dialectes – chacun
étant incompréhensible à quiconque parle un autre
dialecte. Dans la pratique, chaque grande ville et bien sûr
chaque province de Chine possèdent leur propre dialecte
régional que les gens apprennent en grandissant (voir le tableau 1-1). Des sept principaux dialectes, le shanghaien, le taïwanais et le cantonais sont ceux dont vous
avez peut-être déjà entendu parler auparavant.
Ensuite, il y a le mandarin, le dialecte des masses.
Le mandarin est la langue la plus parlée au monde,
aujourd’hui. Elle est utilisée par près d’un quart de l’humanité, vu l’importance de la population chinoise. Mais
pourquoi donc ce dialecte est-il devenu langue officielle
enseignée dans toutes les écoles à travers la Chine, laissant ainsi de côté les autres dialectes parlés en famille
ou au sein des communautés ?
[image: ]Composé seulement de quatre tons, le Guānhuà
(kouann h’oua ; 官话 ; le mandarin ; ou mot à mot :
la langue des fonctionnaires, qui étaient aussi
appelés mandarins) a servi de langue hybride
en Chine depuis le XVe siècle : elle s’est formée
à partir de la langue des personnes instruites de
la région de Pékin. Les Chinois de la République
populaire de Chine n’y font pas référence en
tant que Guānhuà, mais ils l’appellent maintenant Pŭtōnghuà (p’hou t’honng h’oua ; 普通话 ;
la langue commune). À Taïwan, Hong Kong et
dans les communautés chinoises d’outre-mer, on
l’appelle Guóyŭ (kouo yu ; 国语 ; la langue nationale). D’autres la nomment Zhōngwén (djonng
ouenn ; 中文 ; la langue du Milieu) et Hànyŭ (h’ann
yu ; 汉语 ; la langue des Han), car les Chinois se
sont souvent présentés comme les descendants
de la dynastie Han (206 av. J.-C. à 220 après
J.-C.), l’un des âges d’or de l’histoire chinoise.
Le chinois étant à la fois la langue standard de
l’ethnie chinoise et des minorités chinoises, on
préfère le terme plus global de Zhōngwén.
[image: ]En République populaire de Chine, c’est le terme
Pŭtōnghuà (mot à mot : la langue commune) que
l’on utilise pour parler du mandarin, et à Taïwan,
le terme Guóyŭ. Mais si vous dites tout simplement Hànyŭ (la langue des Han), vous pouvez
vous en servir partout.
TABLEAU 1.1 Principaux dialectes chinois

	Dialecte 	Prononciation 	Région où il est parlé 
	Pŭtōnghuà / Guóyŭ (Mandarin) 普通话/国语 
	p’hou t’honng h’oua / kouo yu 
	Au nord du Yangtse, mais il est enseigné dans les écoles sur tout le territoire ; langue officielle de la République populaire de Chine, on la parle aussi partout à Taïwan. 

	Wú 吴 
	ou 
	À Shanghai, dans le sud-ouest de l’Anhui, et dans une grande partie du Zhejiang. 

	Xiāng 湘 
	hsiaang 
	Hunan 

	Gàn 赣 
	kan 
	Dans le Jiangxi, le sud de l’Anhui et le sud-est de l’Hubei. 

	Kèjiā (Hakka) 客家 
	k’he tia 
	Dans des zones un peu dispersées à l’est et au sud-ouest du Guangxi ainsi qu’au nord de la province du Guangdong. 

	Yuè (Cantonais) 粤 
	yué 
	Au sud-est du Guangxi, dans le Guangdong (dont la capitale est Canton) et à Hong Kong. 

	Mĭn 闽 
	minn 
	Dans le Fujian, le sud du Zhejiang, le nord-est de Guangdong, à Hainan et à Taïwan. 



Le pinyin : Beijing et non pas Pékin
Assembler les sons, voilà la signification littérale
du terme pinyin. Depuis des siècles, le chinois a été
transcrit de diverses façons. Finalement, en 1958, la
République populaire de Chine a adopté officiellement
le pinyin comme système de romanisation officiel,
celui-ci devenant la norme internationale au début des
années quatre-vingts. En France, les établissements
d’enseignement, dès les années soixante, et les organes
de presse, dès les années quatre-vingts, ont adopté ce
système de transcription phonétique.
Vous devriez garder en tête ces quelques brèves indications sur certains sons initiaux en mandarin quand vous
les lirez à partir du système pinyin relativement récent.
Initiales
» m, f, n, l, s se prononcent comme en français.

» d = « t » dans « table » ou « tour ». Dayi
(« manteau ») se prononce tayi.

» j = « t » dans « tienne », « type » ou « tulipe ».
Nécessairement suivi des sons « i » ou « u »,
et de leurs composés. Feiji, qui signifie « avion »
se prononce feïti.

» z = « dz » comme dans le nom du célèbre leader
de la République populaire de Chine, Mao Zedong
qu’on transcrivait auparavant Mao Tsé-toung
(transcription française) ou Mao Tse-tung
(transcription anglaise) se prononce Mao Dzetonng.

» zh = « dj », comme dans zhu (« porc »), qui se
prononce djou, ou dans zha (« frire »), qui se
prononce dja.

» sh = « ch ». Ainsi, sha (« sable ») se prononcera
comme un chat.

» b = « p ». La capitale de la France s’écrit en pinyin
Bali et se prononce Pali.

» g = « k ». « Chien », gou en pinyin, se prononce kô.

» h = « h » anglais (plus fort).

» x = « s » (légèrement chuinté). Nécessairement
suivi des sons « i » ou « u », et de leurs composés.
« Merci », xiexie, se prononce hsié hsié.

» r = « j » (léger). « Viande », rou, se prononce jô.


Il faudra particulièrement veiller à la prononciation des
consonnes dites aspirées (en fait… expirées, « soufflées ») ; il s’agit en effet de souffler brusquement après
la consonne initiale :
» p = « p’h… » ; ainsi, pa (« avoir peur ») se prononce
p’ha (en soufflant entre « p » et « a »)

» t = « t’h… » ; ta (« il » ou « elle »), par exemple, se
prononcera t’ha.

» k = « k’h… ». « Café », kafei, se dira k’hafeï.

» q = « tch » (fort). Nécessairement suivi des sons
« i » ou « u », et de leurs composés, comme « x » et
« j ». La bière Qingdao (« Tsingtao » en ancienne
transcription française) se prononce tchingtao.

» c = « ts’ h… » dans des mots comme cai
(« nourriture ») ou cesuo (« toilettes »).

» ch = « tch… ». Cha (« thé ») se prononce tch’ha.


Finales
Les voyelles ne présentent pas de difficultés particulières de prononciation. Lorsqu’elles sont combinées,
elles ne doivent pas être prononcées de façon séparée.
» ie = « yé ».

» e = ouvert, un peu comme dans « heure ».

» r final = « er » dans « sister » (prononciation
américaine).

» ai = « aï » (léger).

» ei = « eï » (léger).

» ou = « ô » se fermant en « ou »/ iu = io.

» an = « Anne » sans trop prononcer le « n ».

» ng final = nasalisation sans prononcer le « g ».

» an précédé de y ou i = « hyène » sans trop
prononcer le « n ».

» Dans zi, ci, si, zhi, chi, shi, ri, le i ne se prononce
pas ; dans ces cas, seule l’initiale se prononce.
Exemple : zi = « dz », ri = « jj » (comme le « ge » de
plage).

» Les consonnes j, q et x ne sont suivies que de
voyelles fermées, c’est-à-dire des sons « i » et de
« u » (comme dans « vie » ou « vue »), et de leurs
composés. Exemple : ju (sans même être affecté du
tréma) = « tu » ; ou bien jun (« l’armée ») = « tune ».

» En position initiale, le u et le i se transforme
respectivement en w et y.


C’est parti pour les grands laïus : les sons de base en chinois
Ne vous tracassez pas trop à l’idée que l’on ne vous
prenne pas pour un Chinois la première fois que vous
prononcerez une syllabe en chinois – après tout, qui
s’en inquiète ? Mais plus vous repousserez le moment
de vous familiariser avec les éléments de base du vocabulaire chinois, plus vous aurez peur de cette langue
unique en son genre. Une fois que vous aurez commencé
à pratiquer les sons (et finalement les tons) à haute
voix, il se peut que vous vous demandiez si vous allez
réussir un jour à ressembler à Bruce Lee dans un film de
kung-fu, ou même à l’épicier de votre quartier chinois.
C’est sûr qu’au début il est très impressionnant d’entendre parler chinois à l’allure normale ; vous devriez
donc prendre plaisir à vous y mettre très progressivement, comme un bébé qui apprend à marcher, tout en
savourant les éloges des serveurs qui apprécieront tous
vos efforts la prochaine fois que vous irez au restaurant
chinois.
[image: ]Il est important de se rappeler une chose essentielle en ce qui concerne la langue chinoise :
chaque morphème (la plus petite unité ayant un
sens dans une langue) se compose d’une syllabe.
Chaque syllabe comporte elle-même un son
initial et un son final, avec, comme une cerise sur
un gâteau, une mélodie tonale. Ceci s’applique
à chaque syllabe. Si l’un de ces trois éléments
venait à manquer, le Chinois moyen risquerait
d’être dans l’incapacité de vous comprendre.
Par exemple, la syllabe « mā » est composée de l’initiale « m » et de la finale « a », et
se prononce avec ce qu’on appelle le premier
ton. L’ensemble signifie « maman ». Si vous
remplacez le premier ton par le troisième ton,
ce qui s’écrit « mă », vous prononcez le mot
« cheval ». Faites donc bien attention de ne pas
appeler votre maman cheval (et vice versa) quand
vous pratiquez les initiales, les finales et les tons.
Les sections suivantes séparent les trois éléments
et apportent, pour chacun d’entre eux, les précisions nécessaires.
[image: ]Avant de participer à un sport ou de jouer à un
jeu, il est important de bien en connaître toutes
les règles. Il en est de même quand il s’agit de
pratiquer une nouvelle langue. Faites de votre
mieux pour comprendre les règles de base de
la prononciation, et continuez à pratiquer sans
cesse jusqu’à ce que vous commenciez à vous
sentir à l’aise en parlant chinois.
On démarre avec les initiales
[image: ]En chinois, les mots commencent presque
toujours par des consonnes. Le tableau 1-2 liste
les initiales que vous pouvez trouver en chinois.
TABLEAU 1.2 Les initiales chinoises

	Lettre chinoise 	Son 	Exemple en français 
	b 
	« p » 
	papa 

	p 
	« p’h… » 
	pan ! (soufflé) 

	m 
	m 
	maman 

	f 
	f 
	facile 

	d 
	t 
	table 

	t 
	t’h 
	terrible ! (soufflé) 

	n 
	n 
	nous 

	l 
	l 
	long 

	g 
	k 
	caramel 

	k 
	k’h 
	quel temps…! (soufflé) 

	h 
	h’ 
	hot (anglais) 

	j 
	t 
	type, tube 

	q 
	tch 
	tchik-a-tchik-a-tchik 

	x 
	hs 
	siffler 

	z 
	dz 
	dzing-boum ! 

	c 
	ts’h 
	ts’ha 

	s 
	s 
	sardine 

	zh 
	dj 
	jet-set 

	ch 
	tch 
	bout’chou (soufflé) 

	sh 
	ch 
	chat 

	r 
	j 
	joli 

	w 
	ou-
	William 

	y 
	y 
	yack 



[image: ]Les initiales n et r dans le tableau 1-2 peuvent
aussi être des finales ; ne soyez donc pas surpris
des les retrouver dans le tableau suivant.
On termine avec les finales
La langue chinoise se targue d’avoir plus de consonnes
que de voyelles. En fait, les voyelles ne sont qu’au
nombre de six : a, o, e, i, u et ü. Si vous prononcez les
voyelles les unes à la suite des autres, votre bouche
commence grande ouverte et votre langue se trouve
en position basse. Et à la fin, quand vous arrivez au ü,
votre bouche est beaucoup plus fermée et votre langue
se trouve assez haut. Vous pouvez aussi combiner les
voyelles de diverses façons pour former des voyelles
composées. Le tableau 1-3 liste les voyelles ainsi que
plusieurs combinaisons possibles.
TABLEAU 1.3 Les voyelles chinoises

	Lettre chinoise 	Son 	Exemple en français 
	a 
	a 
	papa 

	ai 
	aï 
	ail 

	ao 
	ao 
	Bilbao (en accentuant a) 

	an 
	ann 
	panne 

	an (précédé de y ou – i) 
	ienn 
	hyène 

	ang 
	aang 
	big bang (prononcé du nez) 

	o 
	o (ouvert) 
	oh ! 

	ong 
	onng 
	ping-pong (prononcé du nez) 

	ou 
	ô 
	beau 

	e 
	e (ouvert) 
	beur 

	ei 
	eï 
	paye 

	en 
	enn 
	amen 

	eng 
	enng 
	un (prononcé du nez) 

	er 
	 	sister (prononciation américaine) 

	i 
	i 
	petit 

	i (précédé de z, c, s, zh, ch, sh, r) 
	ne se prononce pas…
 Ex. : si = ss 
	malice 

	ia 
	ia 
	tiare 

	iao 
	iao 
	miao (miaou… abrégé) 

	ie 
	ié 
	palier 

	iu 
	io 
	io-io 

	ian 
	ienn 
	hyène 

	iang 
	iaang 
	yin et yang (prononcé du nez) 

	in 
	inn 
	cantine 

	ing 
	inng 
	bing ! (prononcé du nez) 

	iong 
	ionng 
	Pyongyang (prononcé du nez) 

	u 
	ou 
	tout 

	ju-qu-xu-yu 
	u 
	tu 

	ua 
	oua 
	ouah ! 

	uo 
	ouo 
	what (anglais) 

	ui 
	oueï 
	ouais ! 

	uai 
	ouaï 
	ouailles 

	uan 
	ouann 
	couenne 

	un 
	ounn 
	soon (anglais) 

	uang 
	ouanng 
	Rouen (prononcé du nez) 

	ueng 
	ouenng 
	one (anglais) + ng (prononcé du nez) 

	ü 
	u 
	tulipe 

	üe 
	ué 
	huer 

	üan 
	uenn 
	U-N 

	ün 
	une 
	prune 



[image: ]En pīnyīn, les marques de tons se trouvent
toujours au-dessus de la voyelle, mais si deux
voyelles se suivent, la marque de ton se situera
au-dessus de la voyelle la plus accentuée (généralement la première, sauf pour iu et ui : dans ce
cas, la marque de ton sera placée au-dessus de la
deuxième voyelle).
Il arrive que des voyelles ne soient pas précédées d’une
consonne initiale, mais elles ont quand même une signification. Le mot ăi, qui signifie petit (de taille), en est
un exemple.
La parfaite hauteur de voix : présentation… des quatre tons
[image: ]Excusez-moi. Je m’emballe avec les exercices
d’échauffement avant d’aborder les quatre tons.
Imaginez donc les tons ainsi : ils peuvent être
vos meilleurs amis quand il s’agit de vous faire
comprendre en chinois, et ils donnent à cette
langue ancienne un intérêt tout particulier.
Si vous combinez tous les sons initiaux possibles avec
toutes les permutations possibles de sons finaux, vous
arriverez seulement à 400 combinaisons de sons en
chinois – ce qui n’est pas tout à fait suffisant pour
exprimer toutes les idées qui trottent dans votre tête. Si
vous ajoutez les quatre tons de base du mandarin à ce
mélange, le nombre de permutations possibles est alors
à multiplier par quatre. Les tons sont aussi un bon moyen
de réduire le nombre d’homophones en chinois. Même
ainsi, chaque syllabe associée à un ton spécifique peut
avoir plus d’une signification. Parfois, le seul moyen d’en
déchiffrer le sens est de voir le mot écrit.
Le mandarin n’a que quatre tons. Le meilleur moyen de
percevoir ces quatre mélodies tonales est de se représenter ce qui suit :
» Premier ton : C’est le ton haut. Le premier ton
suppose de placer votre voix assez haut, sans
trembler, comme quand on donne le la avant de
chanter. Il est matérialisé ainsi au-dessus de la lettre
a : ā.

» Deuxième ton : C’est le ton montant, partant
d’assez bas dans la voix et bref. Il correspond assez
bien à l’intonation du mot français « hein ? ». Il est
matérialisé ainsi au-dessus de la lettre a : á.

» Troisième ton : C’est le ton bas. Le troisième ton est
une inflexion tout en bas de votre voix, en remontant
légèrement sur la fin. Il est matérialisé ainsi au
dessus de la lettre a : ă.

» Quatrième ton : C’est le ton descendant, haut placé
dans la voix et amorçant brièvement une descente ;
il correspond à l’intonation de l’exclamation française
« na ! » ou « non ! ». Voici comment il est matérialisé
au-dessus de la lettre a : à.


Deux troisièmes tons qui se suivent
Voici quelque chose d’intéressant à propos des tons :
quand vous devez prononcer d’affilée, à voix haute, un
troisième ton suivi d’un autre troisième ton, le premier
devient en fait un deuxième ton. Si vous entendez
quelqu’un dire « Tā hĕn hăo » (t’ha h’enn h’ao ; 她很好 ;
elle est très bien), il est possible que vous ne réalisiez
pas que « hĕn » et « hăo » sont tous deux, pris individuellement, des syllabes de troisième ton. « Hén »
ressemble plutôt à un deuxième ton et « hăo » à un
troisième ton complet.
Des semi-troisièmes tons
Quand un troisième ton est suivi d’un autre
ton – premier, deuxième, quatrième, ou même un
ton neutre – il devient un semi-troisième ton. On ne
prononce que la première partie du ton – la partie
descendante – avant de prononcer les autres syllabes
avec les autres tons. En fait, un semi-troisième ton ne
redescend pas. Il ressemble plutôt à un ton nivelé et bas
(c’est quasiment l’opposé du premier ton haut). Pigé ?
Tons neutres
Il existe un cinquième ton qu’on ne peut pas vraiment
associer aux quatre tons de base, car, en fait, il n’est
pas accentué, il est neutre. On ne verra jamais une
marque de ton au-dessus d’un cinquième ton, et il ne
se prononce que lorsqu’il est associé à une particule
grammaticale ou quand il est le second caractère de
syllabes répétitives, comme bàba (pa pa ; 爸爸 ; papa)
ou māma (ma ma ; 妈妈 ; maman).
Changements de ton pour yī et bù
Maintenant que vous avez l’impression que vous
commencez à vous en sortir avec tous les tons possibles
et tous les changements de tons en chinois, je vais vous
présenter encore une particularité tonale : les mots yī
(yi ; 一 ; un) et bù (pou ; 不 ; ne pas ou non) sont vraiment des éléments à part en chinois ; en effet, le ton
qui leur est associé peut changer automatiquement en
fonction de ce qui les suit. Tout seul, yī se prononce au
premier ton. Mais, quand il est suivi par un premier,
deuxième ou troisième ton, yī se transforme automatiquement en quatrième ton, comme dans yìzhāng zhî
(yi djaang dj ; 一张纸 ; un morceau de papier). Par contre,
s’il est suivi d’un quatrième ton, yī devient automatiquement un deuxième ton, comme dans le mot yíyàng
(yi yaang ; 一样 ; le même). Je sais que tout ceci paraît
bien compliqué, mais une fois que vous avez intégré
les tons, la prononciation devient une seconde nature.
Ajoutez des idiomes et des expressions populaires à votre répertoire
Musicalement, le chinois semble ne rien avoir en
commun avec le français, tout particulièrement en ce
qui concerne la prononciation et les tons ; cependant,
la langue chinoise utilise des expressions caractéristiques
(groupes de mots dont l’association a un sens différent des mots pris individuellement) pour exprimer des
idées ou des situations spécifiques, comme il en existe
en français. Si vous essayez de traduire ces expressions
mot à mot, vous n’irez pas très loin.
Par exemple, si vous avez soudain déclaré à votre colocataire de l’université « wŏ huì lā yíge quán yèchē »
(ouo h’oueï la yi ke tchuann yé tch’he ; 我会拉一个全夜车 ;
mot à mot : je vais tirer un train de nuit entier), il
restera sans voix et commencera à se demander à quoi
il pouvait bien penser quand il a accepté une colocation avec un étranger. De la même façon, vous seriez
tout aussi embarrassé s’il disait : « wŏ huì kāi yèchē »
(ouo h’oueï k’haï yé tch’he ; 我会开夜车 ; mot à mot : je
vais conduire le train de nuit). Bien sûr, vous voulez
tous les deux dire la même chose : « Je vais passer une
nuit blanche à travailler. » Mais il va commencer à se
demander combien peut bien peser un train de nuit, et
vous commencerez à vous inquiéter en vous demandant dans quelle ville il arrivera le lendemain matin.
Vous pourriez même être tenté de l’accompagner au
lieu d’étudier votre examen.
La langue chinoise possède des milliers d’expressions idiomatiques connues sous le nom de chéngyŭ
(tch’henng yu ; 成语). La plupart de ces chéngyŭ ont pour
origine des anecdotes, des fables ou des œuvres littéraires anciennes. Certaines expressions existent depuis
des milliers d’années. La plupart ne sont composées
que de quatre caractères, exprimant succinctement des
préceptes moraux provenant d’histoires très longues et
anciennes. D’autres sont composées de plus de quatre
caractères. Quoi qu’il en soit, les Chinois émaillent leurs
conversations de ces expressions savoureuses.
Voici quelques chéngyŭ que l’on entend souvent en
chinois :
» Mò míng qí miào (mo minng tchi mïao ; 莫名其妙 ;
mot à mot : c’est hors de l’ordinaire et il n’y a
pas de mot pour cela). Ce dicton décrit tout ce
qu’il est difficile de comprendre, y compris un
comportement inhabituel.

» Yî shēn zuò zé (yi che dzouo dze ; 以身作则 ; mot
à mot : faire de sa personne une règle : donner
l’exemple).

» Yì mó yí yàng (yi mo yi yaang ; 一模一样 ; mot à mot :
un modèle, une apparence : tout à fait pareil).

» Quán xīn quán yì (tchuenn hsinn tchuenn yi ;
全心全意 ; mot à mot : cœur entier, intention
entière : de tout son cœur).

» Àn bù jiù bān (ann pou tio pann ; 按部就班 ;
procéder étape par étape).

» Hú shuō ba dào (h’ou chouo pa tao ; 胡说八道 ;
raconter n’importe quoi).

» Huŏ shàng jiā yóu (h’ouo chaang tia yô ; 火上加油 ;
mettre de l’huile sur le feu).

» Yì zhēn jiàn xiĕ (yi djenn tienn hsié ; 一针见血 ; mot
à mot : voir le sang en un coup d’aiguille : mettre
dans le mille, faire mouche).

» Yì jŭ liăng dé (yi tu liaang te ; 一举两得 ; faire d’une
pierre deux coups).

» Rù xiāng suí sú (jou hsiaang soueï sou ; 入乡随俗 ;
mot à mot : quand on entre dans le village, il faut
en suivre les usages : à Rome, il faut vivre comme
les Romains).


Quand on commence à utiliser les chéngyŭ, on se rend
vite compte que les expressions se réfèrent souvent aux
animaux. En voici quelques-unes :
» Gŏu zhàng rén shì (kô djaang jenn ch ; 狗仗人势 ;
mot à mot : comme le chien qui aboie en profitant
de la présence de son maître : profiter de relations
puissantes pour s’en prendre aux petits).

» Guà yáng tóu mài gŏu ròu (koua yaang t’hô maï kô
jô ; 挂羊头卖狗肉 ; mot à mot : présenter une tête
d’agneau mais vendre de la viande de chien : faire
prendre des vessies pour des lanternes).

» Dă căo jīng shé (ta ts’hao tinng che ; 打草惊蛇 ; mot
à mot : battre l’herbe pour faire peur au serpent :
prévenir).

» Duì niú tán qín (toueï nio t’hann tchinn ; 对牛弹琴 ;
mot à mot : jouer du luth à un buffle : donner
des perles au pourceau).

» Xuán yá lè mă (hsuenn ia le ma ; 悬崖勒马 ; mot
à mot : ramener le cheval au pas avant qu’il ne
dépasse la lisière du bois : s’arrêter).

» Huà shé tiān zú (h’oua che t’hienn dzou ; 画蛇添足 ;
mot à mot : dessiner un serpent et lui ajouter
des jambes : faire quelque chose de superflu).

» Hŭ tóu shé wĕi (h’ou t’hô che oueï ; 虎头蛇尾 ; mot
à mot : tête d’un tigre mais queue d’un serpent :
commencer avec brio mais terminer en bâclant ses
conclusions).

» Chē shuî mă lóng (tch’he choueï ma lonng ;
车水马龙 ; mot à mot : les voitures coulant comme
de l’eau et les chevaux formant une ligne continue
ressemblant à un dragon : une circulation dense).


Maîtrisez des phrases simples
Si vous prenez l’habitude d’utiliser les courtes phrases
chinoises qui suivent chaque fois que vous en avez
l’opportunité, vous pourrez les maîtriser très rapidement.
Vous impressionnerez aussi tous ceux qui vous entourent
– spécialement s’ils ne parlent pas chinois. La prochaine
fois que vous rencontrerez un serveur chinois ou que vous
apporterez vos vêtements au pressing chinois en bas de
chez vous, vous pourrez sacrément impressionner tout
le monde. Essayez ces phrases :
» Nî hăo ! (ni h’ao ; 你好 ; bonjour ; comment
allez-vous ?)

» Xièxie. (hsié hsié ; 谢谢 ; merci.)

» Bú kèqi. (pou k’he tchi ; 不客气 ; je vous en prie ;
de rien.)

» Méi shì. (meï ch ; 没事 ; ce n’est rien ; de rien.)

» Hăo jíle ! (h’ao ti le ; 好极了 ; super ; génial !)

» Duì le ! (toueï le ; 对了 ; c’est vrai.)

» Gōngxî gōngxî ! (konng hsi konng hsi ; 恭喜恭喜 ;
toutes mes félicitations !)

» Duìbùqî. (toueï pou tchi ; 对不起 ; excusez-moi.)

» Suàn le ! (souann le ; 算了 ; n’en parlons plus.)

» Méiyŏu guānxi. (meï yô kouann hsi ; 没有关系 ;
ce n’est pas grave.)

» Dĕng yíxià. (tenng yi hsia ; 等一下 ; attendez
une minute.)


[image: ]COMMUNICATION
ET LANGAGE CORPOREL

Avez-vous déjà pensé que
vous saviez ce que certains couples disaient ou
pensaient uniquement en
observant leurs gestes et
leur langage corporel ? Eh
bien, on peut observer la
même chose en Chine. Bien
que les gestes soient différents, ils contiennent des
indications importantes en
ce qui concerne le statut
social des gens, leurs émotions… Observez les Chinois
dès que vous en avez la possibilité pour voir si vous pouvez remarquer l’un ou l’autre
de ces gestes :

» Pointer le doigt vers
son nez. Vous allez
peut-être avoir du
mal à le croire, mais
les Chinois pointent
souvent leur doigt vers
leur nez et le touchent
souvent, quand ils
parlent d’eux en
utilisant le mot « wŏ »
(ouo ; 我 ; je).

Les Chinois sont probablement tout aussi
curieux de savoir pourquoi les Occidentaux
montrent leur cœur du
doigt.

» Acquiescer de la
tête ou incliner
légèrement la tête.
Quand ils saluent des
personnes d’un certain
âge, des professeurs,
ou d’autres personnes
qui occupent des
fonctions de pouvoir
ou de prestige, les gens
inclinent légèrement la
tête pour manifester
leur déférence et
exprimer leur respect.
Contrairement
aux Japonais qui
se prosternent
profondément, les
Chinois inclinent
légèrement la tête.

» La poignée de main.
Les gens de statut
social très différent
ne se serrent pas la
main, mais l’usage de
la poignée de main est
courant entre amis et
collègues.

» Se prosterner, les
mains jointes. Si vous
voyez des personnes
joindre les mains et
se prosterner, vous
pouvez en déduire
qu’elles sont en train
de célébrer quelque
chose. Cela signifie
qu’elles transmettent
des félicitations
ou qu’elles saluent
d’autres personnes lors
de fêtes spécifiques.
Elles joignent les mains
au niveau de la poitrine
et inclinent légèrement
la tête (souvent avec un
grand sourire).




Chapitre 2 Petite initiation à l’écriture chinoise
DANS CE CHAPITRE :

» Découvrir l’origine de l’écriture chinois

» Se familiariser avec les caractères chinois
les plus fréquents

» S’essayer à la calligraphie

» Reconnaître les caractères de la vie quotidienne



L’écriture : zut alors ! Ils n’ont pas d’alphabet !
Je parie que vous commencez à vous demander comment
les Chinois ont réussi à communiquer entre eux pendant
près de cinq millénaires malgré la diversité des formes
et des dialectes de leur langue parlée. C’est (roulement
de tambour)… dans l’écriture que l’on trouve la réponse.
Imaginons, par exemple, que vous voyiez deux Chinois
assis côte à côte dans un train allant de Canton à
Shanghai. Si celui qui parle cantonais lit le journal à voix
haute, le type de Shanghai n’aura aucune idée de ce qu’il
peut bien vouloir dire. Mais si chacun lisait de son côté
le même article, ils pourraient alors comprendre ce qui
se passe dans le monde. S’il en est ainsi, c’est parce que
les caractères chinois sont les mêmes dans tout le pays...
et qu’ils peuvent se prononcer de façon très différente !
[image: ]LES PREMIERS RUDIMENTS
DE L’ÉCRITURE CHINOISE

Les premières traces
d’écriture chinoise ont été
retrouvées sur des ossements d’oracles qui datent
de la première dynastie
dont l’existence a été prouvée grâce aux recherches
archéologiques. Il s’agit
de la dynastie Shang (vers
1766 à 1122 av. J.-C.). Gravée sur des omoplates de
bœuf ou des carapaces
de tortue, l’écriture était
utilisée à des fins de divination par des chamans
qui posaient des questions
au nom du roi. On a seulement réussi à identifier
environ la moitié des 4 000
caractères retrouvés, mais
ces découvertes montrent
que l’écriture était déjà bien
développée en Chine au
second millénaire avant J.-C.

Les mots chinois sont écrits sous de belles formes
souvent symboliques qui sont appelées des caractères.
Chaque caractère est un mot en lui-même, et il peut
aussi, parfois, faire partie d’un mot composé. Vous
pouvez écrire les caractères de droite à gauche, de
gauche à droite, ou de haut en bas, cela ne change rien
du tout, car vous pouvez les écrire et les comprendre
dans n’importe quel ordre. Si vous voyez un film chinois
dans le quartier chinois, vous avez souvent le choix
entre deux types de sous-titres, le français, que vous
lisez de gauche à droite, et, sur une autre ligne, les
caractères chinois que vous lisez de droite à gauche.
(Mais, attention : ils peuvent aussi aller de gauche à
droite.) Il se peut que vous louchiez un peu en essayant
de suivre les deux lignes.
Pendant la dynastie Han, un lexicographe du nom de
Xu Shen a classé les caractères chinois en six familles
différentes. Quatre d’entre elles sont les plus courantes.
Les pictogrammes
Ces caractères sont élaborés à partir d’éléments simples
figurant de façon stylisée la forme de ce qui est exprimé.
Quelques exemples :
日
évoque la notion de « soleil, jour »

… et voici son ancêtre graphique[image: ]

月
évoque la notion de « soleil, jour »

… et voici son ancêtre graphique [image: ]

人
évoque la notion de « homme, humain »

… et voici son ancêtre graphique [image: ]

木
évoque la notion de « arbre, bois »

… et voici son ancêtre graphique[image: ]

串évoque la notion de « brochette,
d’objets enfilés »

… et voici son ancêtre graphique [image: ]


Les symbologrammes
Ces caractères représentent des notions plus abstraites.
Par exemple, les caractères pour « au-dessus » et « en
dessous », sont tous deux composés d’une ligne horizontale représentant l’horizon et d’un autre trait situé
au-dessus ou en dessous de l’horizon.
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		Répondre à la question « où »
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		Chapitre 11. Séjourner à l’hôtel		Réserver une chambre
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		Yì yán nán jìn

		Mămă hūhū

		Kāi wán xiào

		Máfan nĭ
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